
?BJ' SE??? 6 1 a é c l a . r e I"'11 '"i est imposai- ] veut «in<*èremea t, l'accord entre ces deux auto­
rités est toujours faciles; la bonne harmonie ne 
sera point rompue. 

Mais qui suis je su milieu de vous pour vous 
parler de la sorte ? Jeauis l'envoyé de Dieu. 

Apres ces touchantes paroles que nous ne 
faisons que résumer, M l'abbé Bordoduc renier 
cia ensuite M. le doyen son installateur, et le 
vicaire qui a dirigé la paroisse pendant un mois 
avec tant de tact et de dévouement. 

Après le salut et Ja bénédiction du Saint-sa­
crement qui vinrent terminer cette belle céré­
monie, la musique munfpale salua M. lé curé 
d'un de ses plus beaux airs, et la foule s'écoula 
lentement et heureusement impressionnée. 

blé de laisser passer les paroles de M. i. Hoche 
sans protester. 

Supprimer le serment par crainte de restric­
tions mentales.ëit-il,est une théorie qui s'appli­
que à toutes les formules proposées. 

Le Pape a condamné la théorie des restric­
tions mentales, innocent XI en a fait justice 
dans une bulle célèbre. 

L'orateur rappelle la fête de l'Etre suprême 
où Robespierre a repoussé que l'idée soit venui 
a aucun législateur de nationaliser l'athéis­
me. 

C'est a la Chambre a voir si elle veut nous 
ramener a Hébert,achaumette et donner àl'Ku 
rope le spectacle d u n e pareille défaillance 
(Applaudissements.) 

. * • Talandier répond quelques mots, et la 
discussion général* est close. 

DISCUSSION DES ARTICLES 
M. Fabre présente un amendement tendant à 

red uire la form ule sacramentelle à ces deux mots 
«Je jure» qui,dit-il n'impliquent aucun carac­
tère philosophique ni religieux 
...,.Va '"ambre repousse cet amendement par 
2M voix contre :>14, et adopte la formule présen 
tee par Âl. J. Koche, laquelle est ainsi conçue : 
« sur mon honneur et ma conscience.je jure.» 

La Chambre passe ensuite à la discussion de 
la partie de l'amendement J. Roche tendant à 
la suppression des amblémes religieux dans les 
prétoires. 

M. Varambon, au nom du gouvernement 
repousse très vivement cetartide,comme devant 
troubler l'esprit dans les campagnes où une pa 
reiile tnesure produirait une grande irritation 
(Applaudissements a droite*. 

Après une réplique de M. Madierde Montjau, 
on procède au vote ; mais le résultat donne lieu 
a un pointage. 

BÉNÉFICES DES PENSIONS 
Pendant ce temps la Chambre prend en con­

sidération la proposition de loi de M. Paul Ca­
simir Périer et un grand nombre de ses collè­
gues, ayant pour but d'accorder a tous les offl 
ciers et assimilés des deux armées de terre et de 
mer-retraites sous tous les régimes antérieurs 
aux lois des 22 juin I « 8 et r> août J87'J, ainsi 
qu'aux veuves et orphelins,le bénéfice des tarifs 
de pension établis par ces Jeux dernières lois. 

OUTRAGES AUX MŒURS 
La Chambre aborde ensuite la discussion du 

projet de loi ayant pour objet la répression des 
outrages aux bonnes mœurs, et la modiiication 
de l'article 330 du code pénal. 

M. Gaillard combat le projet. 
La commission, dit-il, assimile les journalistes 

aux écrivains. 
La suite de la discussion est renvoyée à lundi 

REPRISE DE LA DISCUSSION DU SERMENT 
L'amendement de M. J. Roohe, tendant à la 

suppression des emblèmes religieux, est adopté 
par Sio voix contre 107. 

L'ensemble de l'amendement est adopté par 
264 voix contre loi . 

La prochaine séance est renvoyée a lundi. 
La séance est levée à G h. 05. 

— T R A I N S M M M ÉHSWI • ! • • § — p e n d a n t Ja sa ison des 
ba in s de m e r du 1er ju i l l e t a u Mo s e p t e m b r e ISS*, il y 
a u r a des t r a i n s s u p p l é m e n t a i r e s e n t r e Lil le, Uaze-
b rouck . Calais et D u n k e r q u e e t r e t o u r . 

1» 11 se ra c réé e n t r e Lil le, H a z e h r o u - k , u n nouvel 
express a l l e r e t r e t o u r . A l 'a l ler ce t ra in s e r a en cor 
r e s p o n d a n c e à Ifazehrouck avec le t r a in vers Dun 
k e r q u e . Au r e t o u r le t r a in p a r t a n t de D u n k e r q u e , 
9 h. 35 m . d u so i r , s e r a p r o l o n g é j u s q u ' à Li l le . 

2° Il s e r a c r éé en serv ice h e b d o m a d a i r e u n t r a i n de 
Lille à D u n k e r q u e et r e t o u r . 

Dépar t de Lille i II h. 15 du m; i tm . 
Ar r ivée , i Hazehrouek à mid i 10. 
Arr ivé a D u n k e r q u e à I h . 83 suir . 
Ketour de D u n k e r q u e à 10 h . 5 m a t i n . 
Arrivée a l l azebrouck a i l h . 
Arr ivée à Lille a n-.idi. 
Départ d ' I lazel irouck p o u r s t o rne r 
Arr ivée à s t - o m e r a 1 h. 50 soir . 

NOUVELLES MILITAIRES 

M. le général de brigade en retraite Henri 
Lelebvre, commandeur de la légion d'honneur 
est mort hier à Paris, à l'âge de quatre-vingt 
deux ans. 

M. le capitaine d'état-major Didier, arrêté sur 
le territoire italien pour port d'armes prohibées 
et condamné à trois mois de prison, vient d'être 
mis en liberté et gracié par le gouvernement 
italien. 

M. le capitaine Didier est arrivé hier à Mar­
seille, où il est en garnison. 

L'Of/taM a publié une décision du ministre 
de la guerre adressée à MM. les gouverneurs 
militaires de Paris et de Lyon, et aux généraux 
commandants les corps d'armée et une circu­
laire portant que les capitaines brevetés seront 
appelés a faire un stage d'une durée de deux 
ans dans les états-majors de corps d'armée OÙ 
de division. 

Pendant la durée du stage, les capitaines sta­
giaires seront astreints à faire le service pen­
dant trois mois, du 1" juillet au 1" octobre, et à 
prendre part aux manouvres annuelles d'au­
tomne dans les régiments des différentes armes 
de leurs corps d'armée. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 

Le3 avertisseurs d'incendie. — C'est de­
main lundi soir, que doivent être inaugurés les 
avertisseurs d'incendie sur lesquels le Journal 
de lioubaij- a déjà donné à ses lecteurs les dé­
tails les plus complets. 

première et de deuxième année et 1 examen 
semestriel. 

seront, en outre, admis à concourir les phar­
maciens de 1" classe aspirant au diplôme supé­
rieur. 

Les candidats pourvus du grade de bachelier 
es lettres ou de bachelier ès-sciences complet, 
qui ont été admis à ces grades avec la note 
hic», pourront obtenir, sans concours, une 
bourse de première année. 

Les sujets des compositions seront adressés 
par le ministre au recteur sous un pu cacnelé, 
nui sera remis au président, du jury et décache­
té par lui, en présent e des élèves, à 1 ouverture 
de la séance du concours. 

midi :>i. 

TOURCOING 

Un déplorable accident. — Samedi soir, vers 
6 heures et demie, un enfant de 4 ans, Jules 
Clarisse, dont les parents sont fermiers a la 
Croix-Pouffe, a eu la jambe gauche complète­
ment broyée sous les roues d'un camion. -.'.-

Cette voiture, qui appartient à M. liarbe. cul­
tivateur rue du Long-Pot, a 1-ives, stationnait 
•n face du cimetière de la Croix lîouge, où elle 
déchargeait un monument f mèbre. 

M. Barbe avait défait une chaîne d'attelage a 
l'un de ses chevaux. Pendaot qu'il était occupé 
à rentrer le bloc de marbre dans le cimetière un 
gamin raccrocha Ja chaîne et rit avancer le vé­
hicule. 

Tous les enfants assez,nombreux, qui jouaient 
auïour des chevaux,essayèrent alors de grimper 
sur le camion. C'est à ce moment que le jeune 
Clarisse roula sous les roues. 

On croit que l'amputation sera nécessaire. 

Une j eune vo leuse . — Thérèse Vandeker-
khove, n'a que quinze ans, et déjà elle a un 
goût prononcé pour la coquetterie. Mais la jeune 
tille est rattachcu.se et son métier peu lucratif 
ne lui procure pas les moyens de satisfaire sa 
vanité. Après avoir longtemps cherché, elle 
trouva tout à coup, pour arriver à ses fins, un 
expédient beaucoup plus facile à coup sûr, mais 
aussi, plus dangereux. 

Samedi soir elle s'avisa d'enlever quelques 
jolis cols d'une boutique de la rue St-Antoine. 
Malheureureusement elle fut aperçue par la 
marchande qui se mit aussitôt a crier : Au 
voleur .' I n agent de police arrivajuste à temps 
pour arrêter Thérèse nui fuyait déjà à toutes 
jambes vers la rue Pellart. Elle a été aussitôt 
conduite au dépôt. 

R ixe . — Samedi soir, deux ouvrières, Marie 
Soine et Fidéline Sautoran, toutes deux soi­
gneuses et âgées de M ans, se battaient près du 
pont de Tourcoing, au (rand divertissement des 
nombreuses personnes présentes. L?s Injufês 
pleuvaient en même temps que les coups de 
griffe et les coups de poings, et la rixe allait 
prendre une mauvaise tournure, lorsque quel 
ques femmes eurent la bonne idée de s'interpo 
ser et de séparer les combattantes. 

U n fraudeur précoce.— Un gamin de 12 ans, 
Jules Desgloires, demeurant â la Blanche Porte, 
a été arrêté, avant-hier, par les gendarmes. 
Notre petit homme était en possession de treize 
boites d'allumettes d'importation belge. 

LILLE 
A chacun son dû. —On nous prie de faire 

l'addition suivante au compte-rendu commumi-
tjuc du Conseil municipal donné hier. 

« C'est sur la proposition de M. Koussel que, 
dans sa séance de vendredi soir, le Conseil mu­
nicipal a été unanime pour inviter l'administra 
tion à réclamer la réouverture de la gare des 
Postes. » 

Dont acte. 

Une fête à l 'Université Libre. — La Faculté 
libre de médecine a célébré, hier, sa fête patro 
nale. Tous les professeurs en robe, les étudiants 
les fondateurs et bienfaiteurs de Ja Facuitë 
assistaient à la messe célébrée dans la chapelle 
de l'IIolel académique, par Mgr Hautcœnr, rec­
teur de l'Université. 

Pendant la messe, les étudiants ont fait en­
tendre des chants religieux, exécutés avec 
beaucoup d'art et de talent. 

M. le chanoine Haunard, professeur de théo 
logie, a fait un sermon sur le rôle du médecin 
chrétien dans la société moderne, du médecin 
colportant la vérité et la faisant aimer et res­
pecter par les merveilles de charité qu'elle lui 
fait accomplir. 

Expos i t ion d'art industriel. — La distribu­
tion des récompenses aux exposants aura lieu 
au théâtre, le dimanche 25juin 188:?, àS heures 
de l'après-midi. 

Les abonnés et leur famille seront admis sur 
la présentation de leurs cartes d'abonnement a 
l'Exposition. 

Clôture définitive le 3 juillet 1882 à G heures 
du soir. 

Dimanche 25 et lundi 2Giuin de 0 heures du 
matin â midi,entrée gratuite—De une heure â u 
heures du soir, entrée, M centimes. 

Le banquet organisé â l'occasion de la distri­
bution des récompenses de l'Exposition inter­
nationale d'Art industriel, aura lieu aujour­
d'hui â huit heures du soir, a l'Hôtel de l'Eu­
rope et non a l'ancien Cercle du Nord, comme 
cela avait été primitivement projeté. 

Contributions indirectes. — Un concours 
pour le surnumérariat de l'Administration des 
Contributions indirectes aura lieu dans le 
chef-lieu de chaque département, le 17 juillet 

un. 
La presse l i l lo ise . — Nous croyons savoir 

que la rédaction en chef du Progrès (tu Nordss, 
changer de mains. 

M. Grégoire allant prendre la direction de 
l'établissement thermal de St-Amand, le secré­
taire de rédaction d'un grand journal de Lille, 
serait appelé à lui succéder. 

Société régionale d'horticulture. —Le der­
nier numéro du Journal de la Société contient 
un règlement relatif aux visites de marché». 
L'administration, toujours à l'affût de tout ce 
qui peut contribuer aux progrés de l'horticul­
ture, a institué ce concours dans le but de réa­
liser à Lille, centre des affaires du N'ord de Ja 
France, une espèce de f'rane marche aur fleur* 
tous les derniers mercredis du mois, à partir 
du mois d'avril.jusqu'a fin septembre de chaque 
année. 

Par ce moyen, les horticulteurs et les ama­
teurs étrangers à la ville de Lille, trouveront 
sur les marchés un assortiment de piantes et 
de fleurs appropriées aux besoins de chaque 
mois de l'été ; d'un autre côté, les horticul 
teurs et les fleuristes de-Lille et des environs.y 
trouveront leur avantage, en ce sens et sans 
que cela lèse leurs intérêts, nu ils seront re 
compensés a la tin de chaque année. 

Le règlement précité comprend trois catégo­
ries : 

1° Marchands de plantes fleuries ou plantes 
ornementales : 2" marchands de plantes vivaces 
de pleine terre et d'arbustes : 3" bouquetières : 

Les récompenses sont afl'ectéescomme suit: 1" 
catégorie: 1" Prix, mcdaillede vermeil .2- prix 
id. arg.P* classe : r prix.id. id. 2- classe ; 2- ca 
tégorie : 1" prix.id. id. V classe : 2- prix. id. id. 
2 - classe ; 3" catégorie : P prix id. id. 1. classe. 
8* prix, id. id. 2 classe. 

Pour !a première visite, le jury, composé d a 
mateurs, passera le mercredi 28 juin courant, 
de « a lu h. du matin. Tous les horticulteurs 
fleuristes etc., indistinctement, en faisant la de­
mande au secrétaire général de la Société réglù 
nale, rue d'Arras, s i , a Lille, peuvent prendre 
part à ces concours. 

A u Conservatoire. — Parmi les élèves c es 
classes de chant du Conservatoire de Paris, ad­
mis cette aanée à concourir, nous trouvons les 
noms de trois de nos concitoyens, M. Labis, 
élève de M. Saint Yves Lax, M. Deteneuille et 
Mlle Via', élèves de M. Bonnehée. Le nombre 
des concurrents est de 47, dont 25 femmes et 2: 
hommes. 

M. Labis est aussi admis à concourir dans la 
classe d'opéra. 

Pour le violoncelle, sont admis à concourir : 
M. Deblauwe, dent nous avons déjà parlé, et M. 
Bri3v, de la classe de M. Eranchomme. 

Ces résultats font honneur au Conservatoire de 
Lille. 

Les Orphéonistes. — Les Orphéonistes lil­
lois se sont formés vendredi soir en députatlon 
pour aller féliciter l'Orphéon de Fives,du succès 
que cette société a remporté au concours de 
Saint-yuentin. 

Une magnitique couronne a été offerte à leur 
chef, M. Burldant. 

A propos des Orphéonistes, nous croyons sa­
voir qu'ils sont disposés à se rendre au concours 
de Boubaix. 

La Société des Sauveteurs.—La Société des 
sauveteurs du Nord tiendra sa séance annuelle 
le dimanche '•' juillet. 

Comme les années précédentes, une messe 
sera chantée à l'église Saint-Maurice, à midi. 

A trois heures, séance solennelle au Conser­
vatoire de musique. 

La Société des Comptables. —La Société de 
Comptables et Employés de commerce de l'ar-
dissement de Lille, dont le siège est place Ili-
bour, 14, informe ses membres • ue la Commis­
sion des jeux a organisé, pour le lundi 2(1 cou­
rant, à neuf heures du soir, un Concouru au 
valet de pique : de très beaux prix seront dis­
tribués aux vainqueurs. 

Cette originalité ne peut manquer d'attirer 
les sociétaires en grand nombre. 

La paroisse de Leers recevait, jeudi, son nou­
veau pasteur, M. J'abbé Bordoduc, ancien pro-
n sseur au collège de Boubaix, 

C'était une joie universelle et tous les habi­
tants participaient à cette fête avec le plus 
cordial et le plus religieux entrain. 

1 IIP cavalcade, composée de cinquante cava­
liers, était allée chercher le nouveau enré aux 
contins de la commune. 

Le nouveau pasteur que chacun attend avec 
impatience, arrive accompagné de M. le doyen 
de Lannoy, de M. le curé de Wattrelos et de M. 
le curé de Lys. 

Prés du tissage de M. Motte, M. Salembier. 
maire de Leers, escorté des membres du Conseil 
municipal et du bureau de bienfaisance, adresse 
a M. l'abbé Bordoduc une allocution pleine de 
sens religieux et d'a-propos : « à l'heure qu'il 
est surtout, M.le curé, dit-il en substance, nous 
avons besoin de paix et de concorde : votre vrnu 
le plus cher est de les maintenir, notre désir le 
plus ardent est aussi de les conserver.» 

M. le curé répond avec un grand tact à ce 
petit discours. Malheureusement la pluie, qui 
vient à tomber à torrents, interrompt et disperse 
le cortège. 

La pluie s'étant un peu calmée, on arriva à 
l'église "Ù le curé reçut les vieux et les compli­
ments du conseil de fabrique. 

Puis M. le doven monta en chaire et présenta 
a laparoisse Je pasteur si impatiemmentattendu. 
Après la profession de foi et le* cérémonies d'u­
sage, M. le curé prit a son tour la parole. 

« Mes frères, dit-il, ie viens vous apporter la 
paix, et comme N.-s . i'a dit bien des lois à ses 
disciples, je viens vous dire : Pax robis. La paix 
. -ec Dieu c'est le bien le plus précieux: la paix 
dans les familles; ces t le bonheur de la vie 
quand elle est conservée, c'est un immense 
maiheur quand elle est troublée ; )» paix arnec 
le prochain que N.-S.-J.-c. nous recommande 
• :<• garder a tout prix. I ne. paroi8»>e est.une 

•ande fnmille dans laquellei'union doit tou-
.iirs régner s'il y a deux chefs, deux autorités 

il laut que nous rendions a l'une comme a 
i autre, l'obéissance et le respect, yuand on le 

Nécrologie.— Nous apprenons avec une dou­
loureuse sympathie, le malheur qui vient de 
frapper la famille de M. Labbé, commandant 
par intérim du bataillon des sapeurs-pompiers. 

Son fils, âgé de 2a ans, a succombé hier aux 
suites d'un refroidissement gagné dans l'incen­
die de la filature du quai Saint-Martin, il y a 
bientôt un an. 

Engagé volontaire aux pompiers de Lille, le 
jeune Labbé avait apporta à cette si utile insti­
tution toute l'ardeur de sa jeunesse et toute le 
dévouement de son cœur. 

i l est mort à la fleur de l'âge, victime du de­
voir accompli. Ses anciens camarades et les 
nombreux amis que l'aménité de ses relations 
lui avait créés, n'oublieront pas sa mémoire. 

B. 

Les bannières des Orphéons. — Sous ce 
titre, nous lisions hier dans l'Echo du Nord: 

« Les orphéons de France se plaignaient de­
puis quelque temps dé n'avoir comme signe de 
ralliement que des bannières ressemblant trop 
à celles des églises. Aussi, demandaient-ils à 
arborer le drapeau national. 

« Cette concession ne pouvait leur être faite 
Je drapeau français appartenant à l'armée 

« Mme Pelouze, soeur de M. "Wilson- vient 
d'arriver à paris pour s'occuper d'une grande 
fête qui sera prochainement donnée dans sa ré­
sidence de Chenonceaux ; elle a imaginé de 
créer une sorte d'enseigne â l'usage des er-
phéons. 

« C'est un étendard où ae retrouvent les trois 
couleurs, mais des emblèmes pacifiques, des 
branchas d'olivier mêlées à des branches de 
chêne avec «ne lyre pour couronnement. Je 
tout très artistique et exécuté sur les dessins 
de M. Auguste Marc, directeur de l'Illustra 

« Tous les orphéocs deFrance sont convoqués 
a venir chercher cette enseigne à Chenonceaux 
le 23 juillet prochain. 

« La cérémonie sera présidée par M. Jules 
Grévy. » 

Nous avons voulu sa»oir jusqu'à quel point 
cette visite avait été accueillie par les sociétés 
chorales Si nombreuses à Lille, et voici ce que 
nous avons appris : 

D'abord elles ont été.en très grande majorité, 
aussi surprises que nous-mêmes d'apprendre 
qu'elles se plaignaient « depuis quelques temps 
d'avoir pour «Hgne de ralliement des bannières 
ressemblant trop à celles des églises. » 

Elles se montrent fort touchées de la gra­
cieuse invitation de Mme Pelonze, sœur de M 
Wilson, «"aller, elles, sociétés essentiellement 
démocratiques, chercher dans le château prin­
cier de Chenonceaux,un cadeau que les frais du 
voyage paieraient vraiement trop cher. 

Enfin, elles ne sentaient pas du tout le désir 
de ïairiser les bannières sons lesquelles elles 
ont an remporter tant de glorieux auccés. 

J'ai dit. 

L'ouverture du concours pour l'obtention des 
bourses de pharmacie aura lieu, au siège des 
écoles supérieures de pharmacie et des facultés 
miates de médecine et de pharmacie, le lundi In 
juillet 1882. 

Les candidats souscriront au secrétariat de 
l'académie dans laquelle ils résident. 

sont admis a concourir.les candidats pourvus-
dé quatre, huit ou douze inscriptions qui auront 
subi, avec la note Bien, les examens de tin de 

Un compositeur l i l lois. — Notre concitoyen 
M. Jules Deplantay vient de faire éditer un dé­
licieux menurtqu'il intitule : «Souvenir de l'Ex­
position internationale d'art industriel » et qu'il 
dédie aux visiteurs du Palais-Rameau. 

Beaucoup de lillois connaissent le talent d'im 
provisation musicale de M. Deplantay qui est 
organiste dans une de nos paroisses. Ce 
n'est point pour eux que nous avons dit que 
ce menuet est joli, car ils ne pouvaient douter 
que, signé Deplantay, cette composition ne fût 
originale et charmante. 

Nous avons apnris avec plaisir que les pianos 
Pruvost, dont M. Deplantay a le dépôt exclusif 
pour le Nord, viennent d'être récompensés 
d'une médaille d'argent, par le jury de l'Expo­
sition. 

Vols . — Alfred Datelassier, â la gare de l'i 
ves, a été arrêté hier après-midi, poar vol de 
bois au préjudice de la Compagnie. 

Un garçon de café, Elorimond Lernould, a été 
aussi arrêté ponr vol d'une somme de 140 fr., au 
préjudice de non patron. 

Nous croyons devoir avertir nos lecteurs que 
je projet nouveau n'a rien de commun avec ce­
lui que nous leur avions recommandé et qui 
avait rencontré dans le public de si nombreu­
ses et si profondes sympathies. 

La municipalité veut célébrer en ce jour l'an­
niversaire delà proclamation delà première ré­
publique, il ne s^gtt pas d'une fête locale mais 
oien d une fête exclusivement politique. 

Mous ne pouvons pas admettre quoi qu'en 
dise un de nos confrères qu'on ait voulu célé­
brer en même temps l'anniversaire du bombar-
uement de Lille, ce serait croire la commission 
municipale trop ignorante des choses locales 

u
r
 troJ? &eu patriote. 

Le 22 septembre est la date ou les Autrichiens 
ont commence ce terrible bombardement dont 
ïî?. L*i-"e a e u t a n t a souffrir et pendant lequel 
nos èdiLces ont été détruits, nos ancêtres bles­
sés ou tués. 

La nuit du 7 au « octobre qui est l'anniver-
aire de ,a délivrance de la ville et du départ des 
assiégeants est une date joveuse, mais le 22 
septembre est une date néfaste qu'on ne peut 
i 6 t e r à L i l l e 

TP1BI/1UL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Vol de charbon. — Un vol assez important 
de charbon a été découvert hier après-midi à la 
gare Saint-Sauveur. 

Un individu /enait d'entrer dans la gare avec 
un chariot attelé d'un cheval. 11 conduisit son 
attelage près d'un monceau de charbon, -après 
avoir chargé la voiture, il se dirigeait vers la 
sortie, quand un des surveillants s'approchant. 
se clsposait à lui demander le billet de charge­
ment, nécessaire en pareille circonstance. Mais 
notre homme n'attendit pas la fin de la phrase 
de son interlocuteur. II saute de son chariot et 
prit la fuite en escaladant le mur de clôture. 

Le surveillant avertit le chef de gare. Après 
avoir examiné la plaque de la voiture, qui ne 
porte d'ailleurs aucun nom. Celui-ci a avertit la 
police qui rechercha activement le coupable. 

Coups de couteau. — Hier, vers une heure 
du matin, le sienr Auguste B. . . âgé de 30 ans, 
mécanicien, s'est donné un coup de.couteau, 
dans un estaminet du boulevard Vauban. 

Les causes de cette tentative de suicide sont 
inconnues. 

Mort subite. — Hier, vers 7 heures du soir, le 
nommé Vandenbrouck, terrassier, âgé de 43 
ans, est tombé mort rue du Long-Pot, à Fives. 
MM. les docteurs Wartelle et Deblande ont dé­
claré qu'il avait succombé à une hémorrhagie 
pulmonaire. 

R i x e s . — Le bruit courait hier, en ville, 
qu'une rixe sanglante aurait eu lieu, dans la 
nuit de vendredi à samedi, dans la commune 
d'Haubourdin. Notre reporter qui s'est rendu 
aur les lieux, nous annonce que ce bruit est dé­
nué de fondement. Il y a simplement eu, une 
rixe entre deux ivrognes, qui sortaient d'un 
estaminet situé sur la route de Iteaucamps vers 
neuf heures du soir. Un des combattants a 
reçu un coup de talon à Ja figure, une légère 
hémorragie s'est produite.lea racontars sont allés 
Jeura trains et ont considérablement grossi l'af­
faire. 

Bibl iographie. — Le Bulletin n' 36 (9e an­
née) de la Société industrielle du nord de la 
France vieat de paraître. 

Il expose un résumé complet des travaux de 
] . ?^? o c l e t é Pendant le troisième trimestre de 
1881. En voici la nomenc.ature • 

1* Travaux de la Société (assemblées généra­
les mensuelles;; 

2» Travaux des Comités (génie civil, filature, 
arts chimiques, utilité publique) 

3* Travaux et mémoires présentés: 
4" Travaux et mémoires couronnés par la 

S o c i é t é ; 
ô» Documents divers. 

Séance du 21 juin 188? 

Audience du 21 juin 

L'audience du samedi est de préférence dest 
née aux batailleurs. 

Aussi,aujourd'hui le délilé en est long.Coups, 
violences, bris de clôture, la série est com­
plète. 

< lassons le» combattants suivant mérite. 
Alphonse, (lustave et Jules Defrétin, de 

taches, sont unis cemme doivent d'ailleurs 
1 être trois frères. Malheureusement, !e II juin 
courant, a dix heures lrî du soir, ils se trou 
vaient dans le cabaret du Rampoitcm,tenu par 
le sieur Denneau. 

Mme Denneau refusa un litre à ces jeunes 
gens parce que, ditelle, Ja retraite allait 
sonner. 

Le cabaretier, lui, voulait livrer la fameuse 
canette. On se chamailla un peu et le père Den 
neau eut a un moment sur le dos les frères De 
fretin, Alphonse surtout, car les deux autres 
semblaient s'être bornée à vouloir séparer les 
combattants. Bref, le cabaretier reçut plus d'une 
taloche; il en distribua aussi. Sa femme l'imita, 
mais si on l'en croit, ce fut à son prepre dé­
triment. Elle a reçu, dit-elle, des coups de 
pied un peu partout, et elle en porte les mar 
ques. 

Elle offre même d'exhiber au Tribunal ces té­
moignages frappants — ou frappés. — Mais M. 
le président s empresse de se récuser, on le 
comprend. 

— Allez vous asseoir, lui est-il dit pour en 
finir. Elle va s'asseoir, mais de fort mauvaise 
grâce. 

Le témoin, ou plutôt le plaignant Denneau 
comparaît à son tour. H raconte la scène. 

— J'ai été jeté à terre, dit-il, et les trois De­
frétin ont frappé alors sur moi. 

— Menteur '. s'écrie Alphonse. C'est moi au 
contraire qui a eu sur le dos toute votre famille 
et ils frappaient, ils frappaient ! Je me suis dé 
fendu, voilà tout. 

—Tu as tapé sur ma femme... 
La femme Denneau, au fond de l'auditoire : 

Là ! vous voyez bien ! et elle veut s'avancer de 
nouveau et apporter .ses traces de coups de 
pied. Elle tient décidément à Jes faire voir, et 
l'huissier de service a toutes les peines du 
monde à lui barrer le chemin. (On rit dans tout 
l'auditoire.) 

Voici maintenant un témoin sourd , mais 
sourd, comme il n'est pas permis de l'être. 

— Votre nom? 
— C'est Alphonse qui... 
— Je vous demande votre nom. 
— Ah ! je n'ai pas vu grand'chose. 
Enfin, l'huissier et le défenseur, réunissant 

eurs voix, parviennent à lui faire entendre 
quelque chose. 

— Je n'ai pas entendu disputer (rire univer­
sel;, mais j'ai vu Alphonse se battre avec le ca­
baretier. 

Et c'est tout ce qu'on en peut tirer. 
La défense est présentée par M* Werquin 

père. Plusieurs traits piquants,iancés par le spi 
rituel avocat, feront certainement du bruit de 
main dans Fâches Landerneau; mais les clients 
en bénéficient aujourd'hui. 

Us ne sont condamnés, en effet : Alphonse De 
fretin qu'à 8 jours de prison, et ses deux frères, 
Gustave et Juies, qu'à lu francs d'amende et aux 
frais. 

C o u p s 
Ceci est une histoire de contrebandiers. 
Maurice Dhalluin, 28 ans et Alphonse Dulau 

rier. 27 ans, de Boubaix, cherchaient partout 
Lauridan et ils le trouvèrent enfin à Mouveau 

Les préléminaires de la « conférence >< nr fu­
rent pas longs. 

Pif! pat ! attrape, canaille, voilà par su ils 
débutèrent; le dclage durerait encore si Lauri­
dan n'était rentré au plus vite dans la maison, 
ou du reste ils ie poursuivirent encore, toujours 
frappant, IOUS bousculnnt Lauridan et i'acca 
blant des pius jolis compliments. 

Celui-ci savante à la barre d'un air furibond 
il a l'air exaspéré. 

Il parle de Mont-à-Leux. où il a travaillé. 
— Toi, travaillé et à Mont-à-Leux encore, 

s'écrie Dhalluin. Tu n'as seulement jamais tra­
vaillé de ta vie ! Tu n'es bon qu'à faire 'a fraude 
et â ne pas payer ceux qui te la fournissent. 

Le témoin se recrie de son côté et raconte 
comment le prévenu Dhalluin l'a battu. Pour 
Dulaurier il n'a prêté à son camarade que l'aide 
de sa présence dans cette belle besogne. 

Dhalluin fera pour cela 15 jours de prison et 
le prix de nies marchandises, dit il en s'en 
allant? 

Dulaurier est acquitté. M» PETIT-JEAN 

POUR LES PAUVRES DE LILLE 

vJït.îî. ^.I11.,80, °i° de r ( » b a i s sur tous les 
. < f , m ? B t 8 d M é > Maison Thiéry aine et O", S(i 

et 28, Place du Théâtre, 1, 3 et ô, rue des Sept-
Sauts, à Lille. 

DEUX ANNIVERSAIRES 

La ftte historique de la réunion de LilJe à la 
1; rance, si araamment lancée par la Jeunesse 
lilloise et si malencontreusement empêchée par 
le ministre de la gurrré a suggéré à la mu­
nicipalité I idée d'un cortège différent, sans 
troupe et sans luxe et dont le déploiement se ­
rait fixé au 22 septembre. 

Graves révé la t ions de l a Comédie politi­
que a u sujet du refus de concours des 
t roupes de la garnison, de Li l le a u x fêtes 
c o n i m é m o r a t i v e s qui deva ient avo ir l ieu 
en cette vi l le en août prochain : 

P A R L P T É L K G R A O H E 

Du général Lallemand, commandant le 1er 
corps d'armée, à Lille, au géiiéral Billot, minis­
tre de la guerre à Paris. 

La jeunesse de Lille organise une fête de bien­
faisance composée d'une kermesse et d'unie ca­
valcade. Tout s'annonce bien. On a fait appel 
aux souscriptions particulières, et les souscrip­
tions particulières ont afflué dans la Caisse du 
Comité d'organisation. Tous les partis sont d'ac­
cord sur le programme de cette fête et ils ont 
conclu à cette occasion une sorte de trêve de la 
charité. On compte sur une grande afiluencede 
visiteurs, dont profiteront et le commerce lil­
lois et les nombreux indigents de la ville...Mais 
on me demande ie concours de la garnison. Que 
dois je répondre ? 

Vu général Billot au général Lallemand. 
Dépend... 0 « e doit représenter kermesse ? 
Du général Lallemand au général Billot. 
Hercules, sauvages d'occasion, saltimban­

ques... 
Du général Billot au général Lallemand. 
Jasque-là rien à dire... point de vue républi­

cain... Mais cavalcade1?... Que doit représenter 
cavalcade ? 

Du général Lallemand au général Billot. 
Cavalcade représentera entrée Louis XIVLille 

après siège d'août 1667. 

Du général Billot au général Lallemand. 
Tonnerre de D... ! Comme y allez, vous!.. En­

trée Louis XIV !... Armée républicaine peut pas 
concourir à çà !.. Proposez de ma part au co­
mité remplacer ça par bataille BeauneKol-
laide ou Héricourt. . 

Du général Lallemand au général Billot. 
Vu président Comité. Dit lieaune-Hollande et 

Héricourt impossibies.parce que certain gênerai 
français que nomme pas arrivé champ bataille 
comme certain marquis que peut, dit-il, nom­
mer qu'en latin.... Ai pas bien compris.... Et 
vous? 

Du général Lallemand au général Billot 
Jamais oserai proposer ça Comité. 

Du général Billot au général Lallemand 
Autre idée : si cavalcade représentait mon en­

trée triomphale couvent Frigolet, après huit 
Jours tranchée ouverte... <;a qui serait chouette... 

Du général Lallemand au général Billot 
Craint que Comité trouve pas ei chouette 

que ça. 
Du général Billot au général Lallemand 

Zut!... Accorde point soldats, accorde point 
musique, accorde personne. Participation trou­
pes fêtes de ce genre peut que nuire à disci 
pline... Krrrompez !... 

Pour copie difforme : 
TiH-Lc-Tu-ïu. 

RÉGION DU NORD 

H A ; - No 
Uasebrvueh : 

« II s'est passé , ces j o u r s de rn ie r s , d a u s u n vil lage 
de nos env i rons , u n fait é t r a n g e , dont n o u s c royons 
devoir t a i r e m e n t i o n . 

» La c lasse venai t de iinir. t 'n « m o n s i e u r » aux 
m.-miei-es d i^ t in in .ees , v. tu avec u n e c e r t a i n e é l égance 
et p a r l a n t un Langage choisi , se p r é s e n t a chez l ' ins­
t i t u t e u r de la c o m m u n e en qua l i t é de fonc t ionnai re 
dé légué pour visi ter les k i u m e i i t s scola i res . 

» L ' i n s t i t u t eu r , un peu mél i an t , lui fit o b s e r v e r q u e 
r é c e m m e n t il ava i t eu l ' honneur de recevoir son ins­
pec teu r , et se p e r m i t d 'a jouter , for t po l imen t , q u e 
n ' ayan t pas l ' honneur de le c o n n a î t r e , il lui sera i t 
a g r é a b l e de voir un t i t re que lconque qui l ' au to r i sâ t à 
p rocéder à ce t te v is i te . 

» Le « m o n s i e u r » déc la ra — faussement , c o m m e la 
sui te semble le p rouver , — qu' i l é t a i t envové pa r le 
gouve rnemen t p o u r en lever tes crucifix de l 'école. 

»— Avant d 'en lever les crucifix de m o n école, répli­
qua l ' ins t i tu teur , il vous faudra i t d 'abord m'enlever 
m o i - m ê m e . 

» Devant cet te a t t i t u d e é n e r g i q u e , î e m o u s i e u r n ' i n -
ftiata pas d a v a n t a g e , s a ï u a e t so r t i t . 

» On le vit peu a p r è s a l le r et veni r d e v a n t l 'école 
des filles, m a i s i l ne du t p a s y recevoir me i l l eu r 
accuei l , l ' i n s t i tu teu r a v a n t eu soin de p réven i r la 
m a î t r e s s e d i rec t r i ce . 

» Il est fort p r o b a b l e que cet i n s t i t u t e u r a eu af­
faire, non pas a u n envoyé du g o u v e r n e m e n t , m a i s à 
q u e l q u e l i b re -penseur qui e spè re a ins i pouvoi r int i­
m i d e r les m a î t r e s e t m a î t r e s s e s d'*cole d a n s nos 
can ipapnes . 

» II i m p o r t e q u e ces faits soient po r t é s à la con 
n a i s s a n c e d e nos l e c t e u r s , afin q u e d a n s les commu­
nes , s i d e s visi tes du m ê m e g-enre avaient lieu, i e -
p e r s o n n e s qui en s e r a i e n t l 'objet p r e n n e n t les mesu­
res p o u r s ' a s su re r de l ' ident i té des pe r sonnages qui 
se p e r m e t t e n t d e j o u e r p a r e i l r ô l e . » 

o n voit q u e tou tes les m a n œ u v r e s son t bonnes aux 
e n n e m i s de l ' en se ignemen t ch ré t i en . 

A R R A S . — L a h u i t i è m e liste de la souscr ip t ion ou­
ve r t e p o u r l ' é rect ion d 'un m o n u m e n t à l a m é m o i r e de 
Mgr I .equet te a p r o d u i t la s o m m e de 1.500 frs. ce qui 
p o r t e le to ta l à 20,750 f r s . 

CALAIS. — Samedi m a t i n , un ouvr i e r tonne l i e r , 
Louis Dezotteux. a essayé de t u e r a coup de mai l le t . 
E u p h é m i e Décrouil le. d e m e u r a n t à ( .oquelles. 

La vict ime de ce t a t t e n t a t a é té si m a l t r a i t é e qu 'on 
c r a in t p o u r sa v ie . 

— On vient d ' a r r ê t e r un j e u n e h o m m e de 19 a n s 
q u i a d é t o u r n é des m a r c h a n d i s e s p o u r u n e s o m m e de 
â.OOo.fr au p ré jud ice de son p a t r o n M.c'hevalier .fabri-
d.> t u l l e s . 

U E B O U K S . — L 'é ta t de M. le c h a n o i n e Delautre, ar-
ch ip r è t r e de Bergues , quo ique l a i s san t peu d 'espoi r , 
est aussi sa t i s fa i san t que poss ib l e . 

M. Delau t re a fait s u r la tè te u n e chu te qu i , vu son 
g r a n d acre, a un c a r a c t è r e spécia l de gravTCé. 

Le m a l a d e a d ' a i l l eu rs conservé ple ine e t en t i è r e 
c o n n a i s s a n c e . 

— SALLT.VIN. — Les b u r e a u x de pos te de Sau l t a in 
et S t -Auber t se ron t mis en act iv i té le 1 " j u i l l e t pro­
c h a i n . 

Le b u r e a u de Sau l ta in desse rv i ra les c o m m u n e s de 
s a u l t a i n e t d 'Etreux d i s t r a i t e s de l 'arrondisi-ement 
pos ta l de Va lenc i ennés . 

Le b u r e a u de s t -Aube*t des se rv i r a les c o m m u n e s 
de St -Auber t de Villers-en-Couchë a c t u e l l e m e n t des­
servies p a r Iwuys cel le de s t -Hi la i re desservie pa r 
Ca rn i è r e s e t cel le d e St -Vaast desse rv ie p a r S o l e s m e s 

— SAINT-OMI .R . — Le S« de l igne cé l éb ra i t vendredi 
la fête de son d r a p e a u , à l 'occasion de l ' ana ive r sa i t e 
de la ba ta i l l e de sol fér ino, à l aque l le le r ég imen t 
ass i s t a i t . La fête, t o u t e m i l i t a i r e , a t t i r a i t n é a n m o i n s 
u n e foule n o m b r e u s e s u r l ' e sp lanade . 

Le p r o g r a m m e comprena i t des j e u x d ivers , exerci­
ces de g y m n a s t i q u e , a s i a u t d ' a rmes , et concer t , suc-
ces c o m p l e t . 

— Le p rés iden t de la Répub l i que a c o m m u é en la 
peine de» t r a v a r x forcé* à p e r p é t u i t é l a pe ine 
m o r t p rononcée e n m a r s d e r n i e r p a r la cour d ' au i eaa 
deSain t -Omer con t re le n o m m é o t t o Hupp , s tnet a i e 
maiul . convaincu d 'assass ina t commis a Bainctbui 
p r è s Uouloq-ne. 

LE DRÛ!WE_DE MARQUION 
Un drame épouvantable qui rappelle de 

loin l'affaire Fenayron vient de je ter l'émoi 
parmi nos pais ibles populat ions. 

Un jeune homme de 17 ans connaissa i t 
depuis longtemps une jeune fille de notre 
c o m m u n e qui a épousé , il y a quelque 
temps, un employé de la rég ie . 

L'idylle se poursuivi t après le mar iage . 
Le mari s'en aperçut, att ira le jeune 
homme dans un endroit écarté de la ca ia 
paerne et le noya dans un ru i s seau . 

Depuis trois semaines , on recherchai t le 
meurtr ier e t la v ict ime Tlont on ignorai t 
la mort . 

On vient de découvrir le cadavre de cette 
dernière , à peu près méconnaissable . 

L'assass in a été arrêté au Havre. 

K t a t - C i v i t d e K o u b a i x — DÉCLARATIONS 
D E NAISSANCES DU £4 J U I N . — Alphonse Van labeke , 
rue J a c q u a r t , r u e du Gai 3 . — Blanche Mention, r u e 
de la Chaussée 17. — P a u l Coeheteux, chemin des 
Loups ma i sons c a r r e te — Victor sec re t , r u e F rank­
lin ma i sons Pol le t . — t iabr ie l le B l a t i u a r t , r u e de 
l 'Honimelet cou r Lehoucq 1.—Achil le et Marie De 
t o u r n a v , i u m e a u x r u e de Barbieux ma i sons Orimou-
prez — Emile Kenaux , r u e d u Quai c o u r Malagie ta. 
— Marie Dewilde, r u e d e l à Gu ingue t t e c o u r .MuIIier 
l.v — Georges Meur isse , r u e de l 'Hommelei ï . —Heurt 
Lievin, r u e de l 'Epeule cou r Lampe lu. — Mathilde 
Leclercq, r u e M a r c e a u . — M a r i e ' K i é v e t , r u e de lîé-
t l iune 00. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 21 J U I N . — 
Sophie Thi l ier , 1 j o u r rue T u r g o t ma i sons Sateiubier 
4. — Flavie Bouche, 72 a n s m é n a g è r e h a m e a u du 
pe t i t B e a u m o n t maisons Lor idan 1. — L o u i s Hauwel , 
7U a n s p e n s i o n n a i r e a u x Pe t i t e s -Sœurs . — t 'éUne 
Meil lassoux, 3 ans r u e S t - Jeau . — Zulma Deflrenne. 1 
an r u e du Pile 834. — J u l e s Desmyder , 17 ans Hôtel-
Dieu. — Gleton, p r é s e n t é sans vie r u e des Hal les . 

MARIAGES du 24. — Albe r t H u b e r t . S7 a n s employé 
d e c o m m e r c e e t El ise Kousseaux , &i a n s s a n s p r o i e s 

ion. — Emi le Delcourt . 24 a n s t o u r n e u r en cu ivre et 
Adèle Vie r l incke . 81 a n s dev ideuse . — F e r d i n a n d 
Wi l l aumez , 37 a n s d o m e s t i q u e et E u g é n i e Ilesmet-
t r e , 47 a n s s e r v a n t e . — Alfred Duprez , Zi a n s c a r r o s -

ier et Victoire Decaerlé , 21 mus c h a m a r e u s e . 

1SS1, d a n s sa 65» axinie. — Le» pe r sonnes , qui , par 
oub l i , n ' a u r a i e n t p a a r e ç u d e l e t t r e d e fa i re par t , 
sont p r i ées de c o n s i d é r e r le p r é s e n t avis comme en 
t e n a n t l i eu . 

L'n Obit Solennel d u Bfois s e r a cé lébré en PtaHaa 
Sa in t -Mar t in , à Kouba ix , le lundi 20 ju in lsss à a 
h e u r e s , p o u r le r e p o s de l ' âme de Dame S ï é i i e -
S o p b l e l > u q u « « n e , épouse de Monsieur 
L o n U D e s m s d r y l , décédée à Roubaix,!* 24 
m a i 188*, a Tâ&e de q u a r a n t e hu i t ans et deux 
m o i s . —Les p e r s o n n e s qu i , pa r oub l i , n ' au ra i en t 
pas r e ç u de l e t t r e d e fa i re p a r t son t pr iées de consi­
d é r e r le p r é s e n t avis c o m m e e n t e n a n t l ieu . 

Un Obit Solennel Ann ive r sa i r e s e r a cé lébré au 
Mai t re-Autel de l'é(rlise pa ro i s s ia le de Saint-Martin, a 
Roubaix , le l u n d i M j u i n 1888, à 10 h e u r e s lpj , pour 
le repos de l ' ame de Dame C h a r l e s u o u s . 
s o l , née J o s é p h i n e -• T l i c r è s o V a n 
E c r d c w o g h , décedée a Uouba ix , le 11 j u i n 1*79, 
d a n s sa 53" a n n é e . — Les pe r sonnes q u i , p a p 

oub l i , n ' a u r a i e n t pas r eçu de l e t t r e de faire pa r t 
sont p r iées de cons idé re r le p r é sen t avis c o m m e 
en t e n a n t l ieu. 

Un o b i t Solennel Ann ive r sa i r e s e ra cé lébré en 
l 'église du Saint -Sépulcre , à Rouba ix , le Jumli 2>i 
j u i n 1SS2, à lu h e u r e s , p o u r le r epos de l 'ànie de 
Mons ieur C h a r l c s . F c U x M u l l l e z , époux de 
Dame E U s o D u c h a t e l c t , décédé à I.'oubaix, le 
28 j u i n 1S7G. d a n s sa .%• a n n é e . — Les pe rsonnes 
qui , p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de le t t re de 
fa i re p a r t sont p r iées de cons idé re r le p résen t avis 
c o m m e en t e n a n t l i eu . 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du 

Journal n'engagent ni l'opinion, ni la respon­
sabilité de ta Rédaction. 

Koubaix, le 25 juin ltsW. 
Moasieur le Directeur du Journal de Rmubai 
Veuillez, je vous prie, rectifier un détail do 

l'article consacré, par le Journal de Roubaix, 
au vol de laine commis dans mon établisaement. 
Persanne n'est venu me trouver pour ma faire 
des révelatioas. 

Agréez, e tc . . 
GUSTAVE LLGRAXD. 

B e l g i q u e 

C O U R T R A I . — L e Courrier de Courtrai reçoi t d ' un 
de ses c o r r e s p o n d a n t s , q u e l q u e s dé ta i l s s u r des s a c n -
lépres commis d e r n i è r e m e n t d a n s u n e loge des F lan-

* . i l y » . 5 u e l q n e s s e m a i n e s , u n e j e u n e fllle, qu i avai t 
e te ini t iée p a r son père a u x secre ts de la 1,,™ *•»., 
conver t ie 

El le es 

p a r son p è r e a u x sec re t s de la loge, s'est 

pe ine â g é e d e 1s a n s . P o u r s u i v i e p a r les 
r e m o r d s , elle a fait des r évé la t ions qui font f rémir 
P lus i eu r s foi», el le ava i t a s s i s t é a des séances ou les 
sa in tes hos t ies « ta ien t p ro fanées e t ou l'on ilanell.vt. 
la s t a t u e de l a Sa in te -Vierge . La p e r s o n n e a ' m i la 
. leunefllle s 'étai t a d r e s s é e , lui d e m a n d a d'où prove­
n a i e n t ces hos t ies consac rée s . La p a u v r e enfan t r é ­
pondi t que des femmes p a y é e s p a r les francs ma­
çons , se r e n d a i e n t à l a Ste-Table, , , u i s | j T r a i eu ( les 
sa in tes espèces a la secte , elle a j o u t a : « En ce mo-
» ment , ils en veulent non-seu lement à n o t r e S e i e n e u r 
» mais encore a la s a in t e -Vie rge , don t ils t r a i t en t l e j 
» i m a g e s d u n e façon é p o u v a n t a b l e ! » 

Il l a u t la r a g e s a t ann jue des f raucs-niaçous pour 
inven te r d 'auss i ho r r i b l e s sac r i l èges , d 'aussi cr imi­
nel les p r o i a n a t i o n s . Le m ê m e sor t est peui -e t -e re­
serve à ces crucifix, a c e s s t a t u e s que p r é s e n t e m e n t 
offic,neUeUsrebeigUeBsreSpeCt h y P ° C r " e d a n s = ***« 

FAITS DIVERS 
— K.NCORB UNE DISPARITIO 

fois d e p lus s u r 
r i euse . 

Un j e u n e h o m m e a p p a r t e n a n t à u n e bonne famiile 
de p rov ince , e n o m m e N . . . , c l e r c chez un no ta i r e de 
P a n s , hab i t a i t Nogent -sur -Marne depu i s la commen­
cemen t de. la sa ison. Le II j u i n , il s'est absenté e?î , a 
sa"famiîief e p U ' S *' " ' a P a " s ' m à N o - e m ' " ' d a i " 

Des rec he r ches o n t é té faites p a r la police oui 
r e t rouva i t ses t races le K m a i s les a b ientoî 'per-

011 a su que le 17 il ava i t ache té chez un joailli— 
ppurSSU francs de bijoux des t inés â u n e c r é a t u r e 
blonde-, ou i se m o n t r a i t souvent avec lui Le m ê m e 
.tour, il s e t a u r endu a c q u é r e u r d u n revolver d a m a s 
qu ine de gros ca l ibre , et l 'avait fait m e t t r e ' d a n s 

c a d e a u : e D " " ' , U e C'éta" p o u r r ° " r " ' e a 

.I,'„a.va„U ?"n!! ' ' " " ,Por t e feu i l l e con tenan t 15 kUjm 

yenne, fort, cheveux coupés en bc , 
• tache châtain. 
r n i T . N E M K S T - A LA TOSTB. — f in • _ 

nie r on , |eune emp loyé d u b u r e a u de poste de 
o e t i e r y . M. I . . . , qu i ; , v a i t e te r econnu co 

?tiie mous 

• I n 

de d é t o u r n e m e n t s commis r é c e m m e n t 

l a r .-• 

dan* ce Du-

ix chargement . - , l'on de c inquan t e , l ' aut re de 
," '" '" ' '.f'"!''"• • I . v a l e n t , d i s p a r u du bu reau re s t an t , 

i na t a i r e s et expé-
lit ouvr i r une e:i-posi d i t e u r 

q t l e l e . 
Les soupçons furent de su i t e d i r igé* s u r i qui 

et dépensa i t en fort nu/uvai-a 
a g n a i ' 

. lice du 
Auxer ro i s . il a fait les aveux 

it j o y e u s a 
compagnie beaucoup p lus 'qu ' i î 

E t o t - C l v l l d o T o u r c o i n g . — NAISSANCES 
du 24 j u i n — Gus tave DerWaux , Malcense. — Char les 
Degand , Blanc-Seau. — Georges Delesalle, r u e de la 
" ro iq . — Léou t ine F r a y m a n , P o n t de Neuvi l le . 

Décès du 24. —Zél ie <;he6quière. H a n s r u e .loire. 
Mar iages d u 21 — Josqph-Rose Druon, SD a n s t isse-

;md, et Adèle-Clara i faquet , 2-1 a n s t i s s e r a n d e . — 
Phi l ippe Dervaux, 2â a n s m e n u i s i e r , e t P a u l i n e Mer-

n e u r , et José , 
P a u l Derveau'x, 27 ans s a n s profess ion, 
n a v e r b e c k , 23 a n s s a n s profess ion . 

In t e r roge p a r If. Kushn, commissa i r e de poli 
q u a r t i e r s t -Geni ia i i i - ! 'Auxerrùis . il a fait les 
les p lus c o m p l e t s . 
t a n t E r i -'lé *" ' r a n d v o i d ( ' * l e t t - r e s cha rgées , donr on a 

— Ah ! p. iur celui-là. on cherche tou.iour- : 
i ~ A ' E i l V N ; " ' M K , n K r-'U-YTEt-irNiv F. - Le mon.'.nia 
n e , cand ida t s : l I i-.eole po lv teehu i ' i ue a eu lieu hier 
non sans d i t t icul té toutefois . u r 

II a la i lu q u ' u n e dé léga t ion se rend i t aup rè s du 
! „ î ï , l " , l " ' ' „ [ l o n r '< u ' j l I » ™ " cet te manifesta-
u.on t r ad i t i onne l l e , a p r è s les t roub les de l ' année der-

M. Çamescasse d o n n a f inalement l 'autorisa ' i . -n -i•<-
" 1 _ , 1 e - à condi t ion toutefois que tou- i t -n\ qui 

it pa r t a u m o n ô m e por te ra ien t , t rès osten 
u n c a r t o n a ins i libelle. Uonon 

l'Ecole polytechnique. Le tout 

p r e n d r 
s ib leme 

rit,tut 
s igne du chef du niut iônie . 

Voilà l 'explicat ion de ces ca r tons accrochés à la 
bou tonn i è r e de cinq cen t s j e u u e s gens qui ont é tonné 
si tor t les b a d a u d s de la r ive g a u c h e dans l 'aprcs-

VARIÉTÉS 

B A L Z A C A A l V a O r j L Ê M E 

CONV S FUNÈBRES ET OBITS 

Du général Billot au général Lallemand. 
Moi' non plus.. Reviens Conseil ministres.. Ai 

consulté Jà-dessus. et séance été chaude. Orévy 
consent entrée Louis XIV, pourvu nue Louis 
XIV y soit pas, Wilson s'oppose â ce que le dau­
phin y soit. Freycinet demande qu'on éloigne 
Vauban. Kt moi me vexerait si dans cortège y 
avait Turenne ou Louvoia.Arrangez choses dans 
ces conditions... 

Du. général Lallemand au général Billot. 
Devient bien difficile 
Du général Billot au général LoUetnand. 
Remplacez entrée Louis XIV Lille par entrée 

Grévy et famille Mont-sous-Vaudrey 

Les a m i s e t conna i s sances de la famille C o r - d o n 
n i e r C o R e t , qu i . p a r oubl i , n ' a u r a i e n . p a s reçu 
de l e t t r e d e faire p a r t d u d é c è d Monsieur J e a n -
B a p t i s t e C o r d o n n i e r , décédé à R o u p y , 
(Aisne!.- le 22 j u i n 1882, à l ' âge del>4ans, son t p r i é s de 
cons idé re r le p r é s e n t avis c o m m e en t e n a n t l ieu e t 
de b i e n vou lo i r a s s i s t e r à la Messe d e Convoi, qu 
se ra cé lébrée le d i m a n c h e 25 c o u r a n t , à 8 h e u r e s , a u x 
Vigiles qu i s e ron t c h a n t é e s le m ê m e j o u r , à 6 h e u r e s , 
e t a u x Convoi e t Service Solennels , qu i a u r o n t 
ieu le lund i 26, 8 h e u r e s U2, en l 'égl ise Notre-Dame 
à Rouba ix . — L 'as semblée r u e Notre-Dame, 25. 

U n Obit Solennel A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é a u 
Maitre-Ainel de l 'église d u S a i n t - s é p u l c r e , à Rouba ix , 
le m a r d i 87 tu t» 1SS2, à S h e u r e s lpi, p o u r le repos 
des â m e s de : Monsieur L o u l i — J o a e p h 
i r i é - v o t , e m p l o y é de la m a i s o n Masure l fils, époux 
de Dame M a l v l n a G o l u c k , décédé à Rouba ix , 
le 27 j u i n 1*11, à l ' âge de 4S a n s , e t de Monsieur 
H e n r i G o l n o k , décédé à R o u b a i x , le 10 j u i n 
1SS1, à l ' âge de 32 a n s . — Les p e r s o n n e s q u i , 
p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas reçu de l e t t r e d ' invi ta t ion 
son t p r iées de cons idé re r le p r é s e n t avis c o m m e en 
t e n a n t l ieu. 

Un Obit Solennel Ann ive r sa i r e s e r a cé lébré a u 
Maitre-Autel d e l 'église pa ro i s s i a l e d e Notre-
Dame, a Koubaix, le m a r d i 27 j u i n l&ii, a lu h e u r e s , 
p o u r le r epos d e l ' âme de Monsieur L o u i , 
J o i o p b l i e l e s p i e r r o , é p o u x de Daine 
» o | i i i i o L é m a n , d é c é d é à Roubaix , l e 2e j u i n 

Celui dont nous a l lons parler ici n'est 
pas Jean-Louis One/, de Balzac , né en l.rt96 
i A u g o u k i n e 0 ù il t répassa l 'an lCôti! 
ayant mérite l e g l o r i e u x surnom de res­
taurateur de la l a n g u e française , et de oui 
le monument funèbre est v is ible dans la 
chapel le de l'hôpital enrichi par ses dons 
g é n é r e u x . Il s 'agit de son h o m o n y m e . Ho­
nore de Bajzac, l ' immortel autear de la 
Comédie humaine. L e tome XXJV de ses 
œ u v r e s complotes , dont nous achevons à 
pe ine Ja po ignante lec tureted i t ion Galmann 
L e v y , Par i s , 1876). est consacré tout entier 
a sa correspondance . Il embrasse une pé­
riode de trente a n n é e s , du 12 arr i l 181D au 
20 juin 1850 et cont ient trots cent trente-
quatre let tres . Quarante , et celles-là sont 
au premier r a n g parmi les p lus intéressan­
tes , furent adres sées à Mme Zulma Car-
raud. Cette fraternité spirituel le ,contiaue« 
jusqu a s a dernière heure , marque d'eu-
blee la place except ionne l l e qu'à occupée, 
dans la pensée d e B a l z a c l a femme de gran­
de inte l l igence et de grand cœur , dont la 
toit hospital ier v i t naitre plns ieurs de ses 
œ u v r e s l e s p lus e x q u i s e s et à qui fut dediee 
La maison Nucingen. 

Mariée à un officier d'artillerie des plus 
d i s t ingués , Mme Carraud était l'amie très-
înt ime, la c o m p a g n e d'enfance de Mme 
Laure Surv i l l e , ce t te s œ u r chérie que Bal­
zac dans ses lettres — elle en a fourni soi­
x a n t e et une au v o l u m e de correspondance 
— appel le tendrement son aima soror et 
sa «sœur de charité». 

M. le c o m m a n d a n t Carraud étai t direc­
teur des études à l'école mil i taire de Saint-
Cyr lorsqu'il fut e n r o y é . en qualité d'ins­
pecteur, à la Poudrerie d'Angoulème : e t 
c'est grâce au hasard de cette promotion 
que nia chère Tille natale doit l 'ayantage 
d'être c i tée fréquemment dans d ivers épi­
sodes de la Comédie humai/te. et que ce­
lu i qui écrit c e s l i gnes a dû J inoubliable 
honneur d'approcherBalzac.dans un temps 
où il n'était encore qu'un humble et chetif 
col légien. 

La promière lettre que Mme Zulma 
Carraud ait reçu de Balzac à À n g o u l ê m e 
est datée de Par is , ft«* juin 1832. A peine 

rattachcu.se

